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LETTRE D'ADIEU A SON EXCEL-
LENCE LORD DUFFERIN

la -

La pièce de vers que nous publions a été
composée en partie pour remercier lord
Dufferin du cadeau de son portrait-un
véritable objet d'art-et elle devait rester
confidentielle; mais le gouverneur l'ayant
fait voir à quelques personnes, on le pria
d'en permettre la publication.

Comme style, elle est coulante et natu-
relle ; on dirait que les vers se sont faits
d'eux-mêmes. Ecrite dans le goût d'il y
a deux siècles, ce n'est pas la chanson pim-
pante et tapageuse telle que nous la com-
prenons de notre temps;mais, toute "simple
de mise " qu'elle paraisse, elle renferme
nombre d'allusions que le lecteur saisira
aisément.

L'original, livré à Son Excellence, est
relié artistiquement et accompagné d'une
copie imprimée sur satin, ce qui forme un
beau volume ayant l'apparence d'un al-
bum.

A ce propos, nous devons dire que notre
gouverneur emporte toutes les adresses qui
lui ont été présentées durant son séjour au
Canada, en vue de les faire relier et de les
placer dans sa fameuse " tour d'Hélène "
du château de Clandeboye, où sont déjà
reunis bon nombre dle livres canadiens.
("est un ami q(ui, retourné en Angleterre,
se fera notrei défenseur. Disons-lui, avec
la LettreI' rA<lieu:

. Que notre passé vous inspire!

1
Le chansonnier ne fait de lettre
Que pour écrire des couplets-
Tout d'abord vous pouvez y mettre
Qu'à penser à vous je me plais-
liien que le destin vous éloigne,
Des honneurs vous suivez le cours.
Par l'amitié qu'on vous témoigne,
Sur nos cours vous règnez toujours.

Il
Vous apparaissiez sur nos plages
l'recédié d'un renom brillant;
Bientôt, les villes, les villages
Vous acclamaient en souriant.
Et maintenant, chef tutélaire,
Malgré l'assaut les mauvais jours,
Vous avez gardé l'art de plaire.
Règnez encor, régnez toujours!

II I
Sous les arcades de verdure
Oi nous nous plaisions, deux ou trois,
A causer de littérature,
D'histoire et de nos vice-rois,
Un autre prendra votre place:
Ainsi vont et viennent les cours.
On vous change : 9 u'on vous remplace!
Parmi nous vous reguez toujours.

IV
Vous allez parcourir le monde
Vous êtes "citoyen romnain;
Par vous, sur la terre et sur l'onde,
Albion raffermit sa main.
Dans les conseils du grand empire
Nous mivoquoiis votre secours:
Que notre passé vous inspire.
Règnez sur nous, règnez toujours.

,
Puissiez-vous, heureux et prospère,
Suivre gainient les pas du temps,
Et ne subir l'âge sévère
Qu'entouré par des cours contents.
'rès d'une compagne chérie,

Aux souvenirs ayant recours,
Vous vous peindrez notre patrie
Oit tous deux, vous règnez toujours:

VI
" Là-bas, dans la jeune Amérique,
" Au bord lu sauvage Ottawa,

Au seuil le îe château rustique
" Où passent les hommes d'Etat,
" Je revois les fils le la Muse
"Chantant b4gloire et les Amours
Un cu'îir bienîî né jamîais ne s'use.

Oui, vous reguez-règnez toujours.

Vll
Ou, plutôt, que le ciel propice
V ous, ramiène au milieu dle nous.
lie Carleton, de s justice,Vous rappelez les temps sii doux.
C'onme luvenies nous surpîrendre
Par trois beaiuix e.t joyeux re-tours.
C'est dit : nous tallons vous attendre;
l)'ici là, vous règnez toujours.

Mais, quelle agréable suirprise!
On m'apîporte un cadeau p.rinicier.
iles petits, vers, simpllles dle nmise,
Ne rauraient trop remiercie'r. .
11bans le' sanictutaire ou j'installe
la's euivres 'le tios troubadours,
Le p'ortrait, le livre ont leur stalle:
Auteur, vous règnerez toujours.

BaNJaMiN Su'i.TE.
Ottawa, octobre 187s.
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V
L'eflet naturel de ce mouvement, dont Alcin-

dor n'avait sans doute pas calculé la portée, fut
que sa longue personne dépassa subitement le
niveau de la coupe de bois, et que sa tête effarée
apparut tout à coup aux yeux étonnés des acteurs
du drame qui s'achevait dans la clairière.

Le cri u'il avait poussé en même temps au-
rait suffi du reste pour attirer leur attention, et
tous les yeux se tournèrent à la fois du même
côté.

Une créature étrange venait de se montrer à
quelques pas du groupe qui se pressait autour de
M. de Saint-Senir frappé à mort.

;i étrange qu'au premier abord il était difli-
cile de juger à quel sexe appartenait l'être fan-
tastique dont la robe rouge tranchait sur la ver-
dure du taillis.

La figure de l'apparition était aussi bizarre que
son costume.

Une tête couronnée de cheveux noirs, éclairée
par des yeux étincelants et dorée par le soleil des
tropi ues, surmontait un long cou chargé de col-
liers e corail.

Le corps souple et frêle ondulait sous les plis
d'une simarre ecarlate, que dépassaient à veine
des pieds d'enfants chaussés de mules vertes à
hauts talons.

Les bras étaient nus jusqu'au coude et cou-
verts de bracelets en verroterie qui dissimulaient
fort mal leur maigreur.

Ce fantôme, qui n'aurait pas déparé le cin-
quième acte d'une féerie, marchait si légèrement
qu'il avait pu traverser la route et arriver à la
lisière du bois sans faire le moindre bruit.

Si Alcinder avait été tiré de ses rêveries ma-
thématiques, c'était surtout par cet instinct qui
vous avertit de la présence de quelqu'un qu'on
ne voit pas, car il avait à peine entendu le frôle-
ment de la soie dans les branches.

Mais il savait sans doute à quoi s'en tenir sur
cette visite inattendue, car il s'épuisait à faire
signe à l'apparition de s'arrêter.

De son côté, son maître s'était décidé, for- à
contre-ceur, à se lever aussi, et il était sorti de
sa cachette, tout pâle de surprise et le colère.

Il en résulta que les temoins du duel aper-
çurent à la fois les trois inexplicables visions quivenaient à eu'.x

Podensac, qui, en sa qualité de méridional,
avait horreur de l'incertitude, marcha droit aux
instrus.

Il s'apprêtait à les questionner rudement,
quand l'hercule jugea prudent île devancer l'in-
terrogatoire en prenant la parole.

"Pardon ! excuse ! messieurs, dit-il en por-tant la main à son front et en exécutant avec
la jambe droite la glissade qui constitue le salut
traditionnel des saltimbanques, je suis artiste,
et je m'appelle Antoine Pilvert, pour vous
servir. .p.v

-Que nous fait celat interrompit Taupier,
qui s'était rapproché du groupe, et qui semblait
vivement contrarié de cet incident. Au lieu de
nous dire votre nom, vous feriez mieux de nous
expliuer ce que vous faites ici.

-Egaré dans cette forêt avec mes élèves, j'aiété attiré par les coups de pistolet ; mais je sais
ce que c'est qu'une affaire d'honneur, et je suis
discret par état, de sorte que vous pouvez comp-
ter.-- -

-Sur votre silence, s'écria Podensac, par-
bleu! je le pense bien ;niais ce n'est pas de ça
qu'il s'agit pour le moment. Avez-vous une
voiture?!

-A six roues, mon officier, s'empressa de ré-
pndre l'hercule qui avait tiairé un grade sous
a tenue bourgeoise du colonel des Enfants per-dus de la rue Maubuée.

-Bon ! Alors vous pouvez nous aider à trans-
porter à Saint-Germain un... blessé !

-- Un blessé, un mort, tout ceq ne vous vou-
drez, mon iéra.l," lit Pilevert, de plus en plus
respectueux.

S endant ce dialogue, Taupier n'avait cessé île
pronener sur les nouveaux venus des regards
soupçonieui.

C'est ce p4/r' et cette sorciere que vous ap-
pelez vos élèves !" demanda-t-il brisquenent.

Le ton dédaigneux du bossu piqua au vif AI-
cindor, qui se porta en avant par une immense
enjambée, et dit dl'un air soleninel:

"Je suis en effet l'éleve île mîaitre A ntoîine
Pilevert, dit le Rempart d'Avallon, p'rofeseur de
canne an gymnase de Saint-Gaudleni., et physi-
cient breveté du grandl conseil il, la républiqtue
d'Ando>rre, mais j'ai suivi d'autres cosurs que les

sTaupier, p.'u tonuché sans doute de' î'et étalage-îde titres, se contînta dle hausier l,'s épîaules,, ce
qui, vu sa ifftormniti', implrimait à tout' saer-sonne un mouvement de, roulis de5 plus gro-
tesques.

Podlensae, toaujourîs po a~tif, doînna s la coniver-
sation un tour lui. 1.r tin~te.

"Il y s de b'rav'es gens partiut, et j'ai cont-
fiance en vous~, dit -il à P'devert, qui s'inicli ns
derechef. Voici le cas :i unld' nos amis vi"nt
d'ëtre g! ièeement bless.é eni duel....

--Facî'i-s hippocratiq1 ue, den'cîbi,.s dorsal, rai-.deur des membres tho.'ariq?'.i -il est tmor parle cur - oyez Bichat, muharmura ll'uî pab!
Aleindîor. inorgi

-Silence dans le rang, cria le colonel.
"Nous sommes venus à Maisons, et nous per-

drions beaucoup de temps pour aller chercher
une voiture. Pouvez-vous nous prêter la vôtre ?

-Avec bonheur et plaisir, je vous l'ai déjà
dit, mon général, répondit Pilevert. Seulement,
nous ferons bien de nous dépêcher, car les Prus-
siens arrivent grand train, et ce serait dommage
de nous faire pincer.

-Les Prussiens ! s'écria Taupier ; tu radotes,
mon bonhomme ; ils barbottent encore dans ce
monient-ci du côté de Reims.

-Possible, mais ce que je sais, c'est qu'on a
vu hier des uhlans du côté de Pontoise. De-
mandez plutôt à mon élève."

Aleindor, ainsi interpelé, n'avait guère de
manquer une si belle occasion de faire montre
de ses connaissances.

" Il se peut, dit-il gravement, que le principal
corps d'armée teuton se trouve encore attardé
dans les Champs catalauniques ; mais, quant à
l'arrivée des troupes légères, nous l'apprîmes
hier à Poissy, où nous logeâmes à l'auberge de
l'Esturgeon, aripeser duriatilis."

Cette réponse, où l'élève de maitre Pilevert
venait en une seule phrase de se révéler straté-
oiste, naturaliste et latiniste, parut impression-
ner Podensac, qui n'était pourtant rien de tout
cela.

" Raison de plus, en tout cas, pour partir au
pas accéléré, dit-il vivement. Votre cheval est-
il en état de nous mener à Saint-Germain en
une heure ?

-Bradamante ne marche pas vite, mais elle
a du fonds, et je crois, sauf votre respect, quenous ferions mieux de filer sur Paris, où, d'ail-
leurs, je suis appelé par mes affaires, dit l'her-
cule avec une certaine majesté.

-Mais nous n'y arriverons jamais!
-Nous irons toujours bien aujourd'hui jus-

qu'à Rueil, et là iotus serons déjà à l'abri des
casques à pointe."

Podensac réfléchissait et semblait hésiter.
Taupier, qui éprouvait probablement le besoin

en finir, se chargea de trancher la question.
"I Tu comprends, dit-il tout bas au colonel,

que Valmioir n'a plus rien à faire ici. Je vais
l'emmener et tâcher de le remonter, car ce gar-
ma11, ui as lourtant un tempérament littéraire,
ianqe absolument de mo r
"Croirais-tu qu'il est ému comme un enfant?
-On le serait à moins, grommela Podensac,

et j'ai beau avoir trimé cinq ansau Mexique, oùon n'est pas tenîdre, la mort du comimandantm'a remué.
-Moi, ça me laisse froid, dit Taupier en se

posant, et je serais capable.
-Toi, tu as ton coeur (lains ta bosse, cria le

colonel, révolté de cette fanfaronnade d'insensi-
bilité, et je t'engage à faire demi-tour le plus tôt
possible.

"Je me chargerai, avec le lieutenîant, de ra-mener le corps à Paris.
-Très-bien, ça se passera entre soldats, dit

Taupier sèchement.
" Je m'en vais et je t'attendrai samedi au co-

mité. Tu sais que tu as besoin de moi ur être
nommé. On me lit beaucoup rue Maubuée."

Et il tourna sur les talons avec toute la dé-
sinvolture que comportaient ses jambes inégales." Canaille de journaliste ! murmura Poden.
sac, comme je t'enverrais au diable, si je n'avais
pas peur de tes tartines."

Le bossu n'entendit pas, ou ne fit pas semblant
d'entendre, et se dirigea en sautillant, pour dis.
simuler son infirmité, vers son ami Valnoir quin'avait pas bougé.

En passant devant l'officier toujours agenouil-
lé auprès du corps le son cousin, il salua pour
cacher unmouvemeut nerveux dont son indiffé
rence réelle ou affectée n'avait pas pu le garan-tir. I egrn

Mais M. de Saint-Sînier, absorbé danssasdou.
leur, ne parut pas l'apercevoir.

" Alors, c'est conavenu ; faisons vite, (it po.detisac à l'hercule ; allez chercher vot ,carriole,
je vous attends ici.

" Toi, l'homme à l'esturglon ajoita.t.il ense toirnant du côté d'Alcindor, tu vas te mettre
en1 fation sur la route pour qu'o ne viene pas
iou déranger.

"Quant à cette fille, je ne sis pas trop e
qu mous en ferons, mais elle peut rester là euattea lant.

-Elle ie vous gênera pas, elle est muette, dit
-- aînt i'ieux, je n'aime pas les bavardes.Et

soird ' aussi probablemient ?
mi, mais ne vous y tiez pas trop. Elle n'en.

tei I lp.as, elle devine. .Avec ça, bonne enfant
to lt de muêmîe.

'Tiens ! où est-elle doIc passée, notre é.

1 a effet, la créatnie singulière qu'on .aelaitdei c doux nom s'etait écartée dès qui aear
avauit pris part à la coniversation quTaie

On s'irait dit qu'elle fnvait le Cotite bêtre dlifformte, comme les bonneses ontag d ce
des. génies mnalfaisant.*sselinn

it i'ui jetfille et, malgré la hi-
arr,'it dnsoite csuti. c! <d sa coitfure, il v
nable. aus oît'a larsînne nun charmi. indléfi.

Si-s tr aionnîréguli.r, expirimnaient une' sorte de
baoet d'sinlli, et ses, grand, yeux noirs bril-

av it etétait allée s'as<'oir à Coté dut mort et elle
a .i ln une de ses~ mutins danis l"s siti e
f. ' jeune ofi'i,'r nt'avait pas entenlusnd a

rcoîtmm, celui d'îîîun iseau et il la urongarsi
av. etonnemet ' argadi

Au fait, nmurmuraî Poudeu,.lsfune
C'est toujours' utile dm. unenau,ulefeme.

" F rouîte-, voit. suitrn e ambul att.-..,ln
tit îqutart d'heure.,.j'eu't-nsdn
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Alcindor exécuta l'ordre du colonel sans dire

un seul mot, mais non sans jeter sur Régine un
regard mélancolique.

Pilevert, satisfait de sa matinée'et décidé à
suivre l'aventure jusqu'au bout, s'achemina vi-
vetmlent vers le ravin où son domicile ambulant
s'était écoué.

Il y retrouva Bradamante, qui était parvenue
a se remettre sur ses jambes, sauta sur le siége
et, à grand renfort de coups de fouet, réussit à
tirer du chemin creux la lourde carriole.

Une fois arrivé à l'Etoile.du -Chêne-Capitaine,
la vieille jument prit le trot sans se faire prier,
et, en moins île cinq minutes, Pilevert déboucha
avec sot équipage sur la clairière où Podensac
l'attendait.

Régine tenait toujours la main du mort.
Valnoir, appuyé sur le bras île Taupier, s'é-

loignait sois les arbres.

VI
Trois jours après le dénouement de ce drame,

par une brûlante soirée de septembre, la placede la Madeleine était encombrée die promeneurs.
Le marché aux fleurs étalait de triples ran-

gées de rosiers et d bruv'res multicolores, etles cafés n'avaient pas assez de chaises pour les
consommateurs altérés qui venaient chercher un
peu de fraicheur sous les maigres arbres du
boulevard.

A voir cette foule oisive et brayante, on ne
se serait pas douté que Paris, investi compléte-
ment depuis la veille, allait être fermé pour cinqmois.

Le seul détail qui rappelât la situation était
une poussière intense qui obscurissait l'air et
qui fut le trait caractéristique des premiers
temps dlu blocus.

De longs troupeaux de moutons, tout -ffarés
du mouvement des voitures, remontaient tu-
multueusement le boulevard Malesherbes.

On les regardait passer avec curiosité, et on
supputait en riant le nombre de jours de résis-
tance que représentaient ces provisions vi-
vantes.

Personne n'était triste et on lisait sur les
figures beaucoup plus d'étonnement que d'in.
quiétude.

C'était l'âge d'or du siège.
L'affluence était surtout énorme auprès de la

fontaine artificielle construite au centre de
l'angle rentrant qui termine la rue Royale.

Les minces filets d'eau qui jaillissaient du
bassin réjouissaient les bourgeois et les enfants
assis en cercle autour de la corbeille fleurie de
ce square en miniature.

Au second étage d'une des plus belles maiîsoni,de ce côté de la place, une femme, accoudée surun balcon, regardait ce riant tableau.
Elle était vêtue d'ut1 long peignoir blanc et

jouait d'une main avec ses cheveux qui iflottaientà moitié dénoués sur ses épaules.
Rienqu'à voir sa pose no-chalante on devi-nait qu'elle s'ennuyait mortellement, et cettetoilette du matin, exhibée à quatre heures dusoir, aurait appris à un Parisien de quelque ex.perience que la rêveuse du balcon appartenaitau demi-monde.
Le Parisien aurait deviné juste.
La dame au peignoir était célèbre, depuis lelac du bois de Boulogne jusqu'à l'lhippodroluede Vincennes, sous le nom harmonieux de RoieCharmière, et, pour le moment, elle mouraiteneffet, d'ennui, de cet ennui sans bornies qui'estparticulier aux femmes glantes et qui lesrend

féroces.
Cette facheuse disposition se traduisait par desbâillements nerveux qu'elle nie prenaitp as lapeine d'étouffer et par un léger trépignement

de son joli pied dont l'extrémité dépassait la
saillie du balcon.

Son regard indifférent errait sur la foule avectout le mépris qu'elle croyait devoir à des gens
qui se promènent à pied.

dee temps en temps, la belle indolente suivaitde l'oil une voiture où elle avait cru reconnaitreune figure familière, mais elle se détournait avecun mouvement d'impatience et s'apercevant
qu'elle venait d'honorer de son attaectionvne
calèche de loumge chargée de vulgaire; incoua.
nus.

Une fois, elle daigna s'arrêter un instant àexaminer deux promeneurs, qui levaient la têtede son côté avec une persistance marquéemaisce fut sa dernière tentative de distractioéi'
Fatiguée du spectacle monotone de la rueoude la curiosité qu'elle inspirait aux ru uelle quitta brusquemutlb 

et r ntr,dZns son salon en disant tout haut :

b eCes gens sont inteets ! lieu 1 que j'ai été
bête de rester à Paris !,qeja tSoulagée sans doute par cette exclaniaticiquelque peu triviale, la daine s'- jetlsaurUnti-mense divan a l'ori'ntale etue se jeta sjur unvim

la cordelière de son Pi ncut fr.jouravec
d'une voix assez fausse 'ar alrs enureaonnant

Rose de Charmière étaitoa"rtîl.ease
élég ante personneii. ungrdetasz

Sena baute était incontestable, ai les yeux bi-n

bonche constituent lia butézdotetueptt

foiuemient,t entéla voy'ant pour la preiit
fstd, état tent d. cr'ir' qu oni la couinais-
saitr~ial ta¡ ele se' ralpprochauit dlu umodlèle in-.
vuab est d'venîui le type~ d es dameis du

do~ 'ta a'nln'it!î. tic' buneo et la lnuance
do'ne se ch"vî'ux arvait dii lui cuiter plus
d'ueséce <'h un ciiîth'ur expert ena tu'in-
ptsurdes maires, mus soi tetint mu puuvit si'
monseite de patiuii savanites uîstéi's danis. le
nElle aintop

Ellesva t la pu eau niiriiional. sants éclat,
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